
Lai Ba varde

tagèrent Vhilaurité g6érale .Ils ftaiont dé-

-rAeau bon ttmoignage que M. le
maire a rendu de vous, La.palut, nous vouas
pardonions, 'dit le procureur; mnais. si
vou0 essaye encore Je corriger votre feni-
me de son déf aut, faites eni sorte d'em-
pioyer des ,uoyens mnoins violentsý. Vouns
#ae mube.

L~e v1gneýron seu confondit en n7alutatlons
et ez~m erlmn La fouie -çe mit à

---Vive le >rurrgnéa!vive le pè-
re Lapa 1ut!

Les; foules so)nt1 chantgeates commne lets
Dlota3. Les genis dep Cluny, qui, une heure
aupuaavant, voulaient pendreeu-nm,
le père La-pal'ut, a'eseortèrent en poussant
des cris joyeux.

A ceux qui ne le savaient pas enoore, on
'raoatait la bonne, malice qu'il avait ima-
ginée pour attraper sa femine, lal'u( elle.
en nmetmpavait attrapé tout le ýmon-
de.

Les plus malins n'4êsitèrent pas -à dié-
<4lrer que l'histolre du colinmaçon était la
plus dràle et ile rxveil1euvr tour qui ait ja-
mais Etàé fait à Cluniy.

Quand on vint annoncer à miadame La-
palut que gon ari était libre, etefaillit
dev'etjr f oMe de joie.

Ell aocoui'ut à 'la reneontre de son cher
.lkowm~e et ste jeta à son coui en sanglotant.

-S au mo'xu tui ne havardais plus, lui
dit41, le serais content.

-. !mon cher homme, Je te priymets
de Wy *Ifs dire.

-- jusqu'à ce soir, peut-étre, 1%éffliqua-t-
Il em hdh&t 'la tèt>e. Ah! Il 1ýaut que ta

langue te démange bien fort, puisqu,
plutôt que de te taire tu ne craindrais
plus de m'ýevoyer aux gailères

--Pardonne-,mol, mion homme, je ýte pro-
*mets bie de n'y plus dire

-C'es9t bien, nous verrons fit le père Làa-
paluit.

Ft il secoua une seconde, fois la tcête en
Signe de doute-.

Le oiaprès le souper, lebialr
vbno Lcusait ve Ltallois.

-Gendarme, lui dlit-Il, aujourd'hui danns
la ville, il s'estL fait beaucoup ide bruit pour
rien, Nous nlous soinsun peu presé d
mepttre, lec père, Laalu on tat 1'arresta-
tion et de m1onter à e-hevai pour aller fi
Mâceln prévenhir Je magistrature; cen1séý-
q u ini en t noyus aivons agi av(-, trop! de

Voyez-vous, Lallois, ccoinua le tbrigýa-
dier on frisqant sa inousitarhe-, nous aurions
dû, conjoin-temient, nous méfier dlu jpèriý
l'apalut, et n'é,couter- les on lit (Iue cni
tioinellecment. Lapa(ut, est un ruséý matoi,
qui a toujours, originiil,(eent, quoique
bonne farce à tirer de sonI s'ac à malàCe.

Mauis le pauvre bonuneiif est fort à plain-
dre dI'avoir pour eipouse un moulin à pa-

roe.Il vient de lui -donner une rude le-
ço, eh bien, ge-n'arme ballai, vuUS veIr-
rez qu'elle nie sera pas corrig6e ...

MNI,, j'ai ýmon opinion: je dils que quand
on a le malheur de 'posdýer une fem2ine
bavarle, Il n'existe qu'un moyen de i',en-
péýhýer de( parlfr: c'est de Iuls couipEr la
langu-e!

Lde gendarme Lalloi-s porta -la main à son
kepi et -dit:

-Briadirvous uvez raison.


